LIBERTÉ, 


É G A L I TÉ 


ADRESSE 

DU  QUATRIEME  BATAILLON 

DU  DÉPARTEMENT  DES  BASSES  ALPES, 

Aux  Autorités  constituées  et  aux  Sociétés  populaires 
du  même  Département, 


Citoyens, 


Tandis  que  notre  horizon  eft  dégagée  des  vapeurs 
peftilentielles  qui  infeaoient  l’air  que  nous  refpirons,  fouf- 
frirez-vous  que  des  vils  infeaes  viennent  détruire  le  germe 
des  femences  que  nous  avons  jette  fur  la  terre  de  la  liberté. 
Vous  êtes  trop  jaloux  d’en  recueillir  les  fruits  pour  refter 
dans  l’inaSion  ; mais  quittons  la  fiaion  pour  parler  un  lam 
gage  clair  & non  apprêté. 

La  fentinelle  du  peuple  Français , jaloufe  de  lui  conferver 
fes  droits  imprefcriptibles  , l’avertit  l’année  derniere  des 
trames  odieufes  qui  s’ourdiffoient  contre  lui  ,■  elle  lui  dit  : 
fors  de  ta  léthargie  & vois  la  trahifon  fe  manifefter  de 
toute  part!  Vois  le  fédéralifme  que  tu  croyois  abattu  ,J§v§.t 


( ^ ) .. 

encore  fa  têie.aklere;  il  ell  fuivi  du  fcm.fme  non  nroms 
redoutable;  il  a déjà  armé  contre  toi  une  rtuée  d efclaves  : 
alors  l’homme  1ère  , digne  du  nom  Français  , reprn  fo.i 
énm-aie  dégagé  de  toutes  fes  affeaions  particulières , ne 
co'nfidérant  que  l'intérêt  delà  patrie,  il  sarme  du  ter  ven- 
deur il  fraopa  ; tout  cede  à fes  coups,  ,e  co.ode  eft  ren 
ve.fé-  les  cris  d’allégreffe  fuccédent  rapidement  a la  douleur 
b plus  profonde:  nous  ferions  blàmanles -fi , ivres  ae  gloire, 
nous  nous  endormions  à l’ombre  de  nos  laurj^ers  ; ne  toyons 
pP  s ft  conhans  , veillons  & veillons  ans  ceBe  : nous  avons 
'encore  parmi  nous  des  ennemis  plus  a craindre  que  les  def- 
notes  couronnés  ; ce  font  les  intàmes  fuppots  du  rana.ume  , 
Lsprê'res  qui  nous  ont  fubjugués  pendant  fi  long-temps  , 
pires  que  des  anthropophages  , non- conteins  ae  set, 
abreuvés  de  notre  fueur  , de  s’être  engraiftes  ae  notre  fuM- 
tm  ce  ils  éprouveroicnt  un  piaîfir  malm  à faire  yerfer  des 
to  r^nsde  flng  pour  fatisfaite  leur  ambition  demefuree  ; ,1s 
vmXient  propager  & faire  prévaloir  ( en  fe  couvrant 
du  voile  de  la  vertu),  les  principes  les  plus  vicieux  , les 
erreurs  les  plus  manifeiles  pour  mieux  nous  affervir  ; leu 
infâme  morale  , dont  ils  coniiouTent  le  louche  , ne  fauroi 
f pner  que  des  efprits  foibles  & ignorans,  faciles  a détromper 
la  raifon  les  éclaire;  .1  eft  urgent  de  faire  bnlie 
cette  clarté  ; détruifons  la  caufe  f.  nous  voulons  que  1 effet 

"ti  vous  n’avea  encore  adopté  aucun  parti  pour  rendre  vains 
]-<;  effoi-s  fie  ces  agens  perfides  du  defpotiime  , nous  tous 
"ni  miter  l’exemple  de  nos  freres  du  département  de 
itin  & de  piSurs  aiftres  de  la  république  Chez  eux  les 
lt"s  Iules'  font  révérées,  leurs  divinités  ont  la  liber, 
l’énalité  ; ils  n’ont  d'hommages  que  pour  e.,e  ; tout  ciuto 
l-àiieux  eff  profcrit,  leurs  jours  de  repos  font  marques  par 
i»a°p-Vadls  ; les  anciennes  iiiilittnions  tout  depa  etmce-s  cm 
)»ur  mémoire  , leurs  fêtes  civiques  offrent  le  foe^cle  lejqus 
impofant , les  autels  du  bnatiüne  font  rîiiverfes  de  mem.  que 
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ies  murs  qui  les  entoiiroient  ; fur  leurs  débris  un  feul  a ets 
élevé  celui  de  la  patrie  , au- tour  diique>on  s afferable  tous 
les  dix  iours  pour  chanter  des  hymnes  à la  liberté  pour 
entendri  expliquer  les  loix  & prêcher  la  faîne  morale  par 
ies  apôtres  de  la  révolution  , (etils  dignes  d etie  ci  us. 
prêtres  cette  horde  menfongere,  font  incarcérés;  .a  hoerte 
leur  eft  rendue  lorfque,  par  un  fincere  retour^cà  eux-memes, 
ils  abjurent  des  erreurs  que  la  plupart  d entr  eux  afîeaoient 
de  ne  pas  connoître.  Les  heureux  changemens  font  dus  au 
brave  montagnard  Al  BITTE,  qui,  animé  du  plus  ardent 
patriotifme,  a fu  élearifer  les  habitans  de  ces  contrées  ; la 
invention  nationale  , toujours  attentive  au  bonneur  du 
peuple,  n’a  pu  refufer  fes  éloges  aux  mefiires  adoptées  par 
le  digne  républicain, 

Nous  nous  flattons  que  la  voix  de  vos  frétés  d’armes  ne 
percera  pas  en  vain  jufqu’à  vous , & que  fl  les  racines  du 
mal  ne  font  pas  encore  détruites,  vous  vous  empiefferez  a y 
porter  un  prompt  remede;  celui  que  nous  vous  offrons  vous 
paroùra  de  quelque  efficacité.  Vous  aurez  tout  mente  de  la 
patrie,  en  (aiflffant toutes  les  occaflons  de  fativer  la  choie  pu- 
blique. 

Vive  la  iiÉPUBi.i(iUE  , vive  i.x  montagne. 

A Bourg  régénéré,  le  premier  Germinal,  I an  deux  de 
la  république  une,  indivifible  & impéniîable. 

jîaürouvée  p3.r  le  bataillon  ^ (ignee  du^conieil 
' ' \r admmiftraiion  & des  offiüers  du  fufdit  bataillon, 

Certidée  conforme  à l’original,  par  nous  premiei  chef. 

M E î F 11  E D. 


A Bourg,  de  l’imprimerie  de  Phïli?on&  compagnie. 


